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n°8 mai 2004

       « Vous appliquant à garder l’unité de l’Esprit par le lien de la paix. » Ephésiens 4, 3.
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Paul, l'apôtre
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Quelques points de la vie de Paul sem-
blent particulièrement saillants :

D'abord sa rencontre avec Jésus sur la
route de Damas (Actes 9). Rencontre si vio-
lente qu'il est terrassé. Mais surtout rencontre
dans laquelle Jésus lui annonce qu'en persécu-
tant les chrétiens, il le persécute, lui, Jésus (9,
6). La vérité révélée est simple. Jésus au ciel et
les siens sur terre ne font qu'un. Les chrétiens
forment le corps de Christ et Jésus la tête. Ce
sera la base de l'enseignement de Paul (Col. 1,
25).

Sa formation en Arabie (Gal. 1, 17) est,
elle aussi, intéressante. Ce n'est pas une forma-
tion dispensée par des hommes. Seul, au désert,
il apprend, sans prendre conseil de qui que ce
soit (1, 16-17). Il y a là encore une fois une
leçon : à quoi peut bien servir une formation
spirituelle, si ce n'est pas Dieu qui la donne ?
On peut être très fort en théologie et ne rien
comprendre à la pensée de Dieu. Dieu d'ailleurs
forme plutôt ses serviteurs lui-même dans
l'isolement : Moïse (Exode 2, 15), Elie (1 Rois
19, 8) et même Jésus (Matth. 4, 1)...

Sa confrontation musclée avec Pierre ne
laisse pas indifférent (Gal. 2, 11). Fidèle à une
fermeté qui caractérise les enfants de Dieu
d'Abraham à Jésus en passant par Phinées, Paul
résiste à Pierre, en face. Lorsque les droits de
Dieu sont bafoués (Pierre avait du mal à aban-
donner le judaïsme), une réaction vive est
nécessaire et la démagogie n'est pas de mise.

Enfin, Paul nous enseigne jusque dans
ses erreurs. Malgré les avertissements de l'Es-
prit (Actes 21, 4, 11-12), il veut rentrer à Jéru-
salem. Il fait un vœu selon l'usage juif (Actes
18, 18), bref il dérape. Mais Dieu ne l'aban-
donne pas.
Certes, il ne sera plus l'apôtre voyageur qu'il a
été, mais il sera utile à Christ, même en prison.

Paul n'était pas un surhomme
Paul a le droit de s'appeler avorton, pas nous. A
l'excellence des révélations qui lui sont faites,

répondent sa détermination mais aussi sa faiblesse
humaine.

EDITO

Ne cherchons pas
de contradictions dans la
doctrine paulinienne, nous
perdrions notre temps. En
revanche, dans les cir-
constances de la vie de
Paul telle qu’elle est
présentée dans la Parole
de Dieu, nous pouvons
examiner ensemble quel-
ques situations para-
doxales qui nous oblige-
ront à réfléchir sur notre
propre vie chrétienne, no-
tre engagement pour Chri-
st, et, mieux encore, sur la
gloire du Maître de Paul et
le nôtre.

Prenons quelques
exemples, limités par
l’espace de ce journal,
vous en trouverez vous-
mêmes bien d’autres.

Paul, un homme
pauvre et pourtant

riche.
En rencontrant le

Seigneur Jésus sur la

route de Damas, Paul a
certainement renoncé à
une brillante carrière.
Pour que l’évangile soit
« exempt de frais », il
travaillait de ses mains
comme « fabricant de
tentes » (Act.18.3). Puis
l’apôtre a été empri-
sonné et sa dernière in-
carcération dans les
geôles de Néron est ter-
rible. Là, dépouillé de
tout, il demande à Ti-
mothée de lui apporter le
« manteau qu’il a laissé
en Troade », mais sur-
tout « les livres », certai-
nement les parchemins
de notre Ancien Testa-
ment. Pourtant, il écrit
aux Philippiens : « j’ai
amplement de tout et je
suis dans l’abondance,
je suis comblé » (Phil. 4,
18).

Quel est donc le
trésor qu’il possède pour
être ainsi dans l’abon-
dance ?
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Paul, un homme triste et
pourtant he ureux.
Que de sujets de tristesse

pour cet apôtre ! Tout d’abord en
voyant les Juifs, ceux de sa fa-
mille, de sa race, rejeter
l’évangile. « J’ai une grande tris-
tesse et une douleur continuelle
dans mon cœur… pour mes
frères, mes parents selon la
chair qui sont Israélites » (Rom.
9.2-3). Mais aussi pour ses amis,
ses compagnons d’œuvre lors-
qu’ils ont des difficultés, lorsque
leur santé chancelle, surtout
quand ils ont pris des risques
pour l’évangile comme Epaphro-
dite (Phi.2.26). Mais encore en
voyant les dangers qui menacent
les assemblées, laxisme à Co-
rinthe, légalisme chez les Gala-
tes, « loups qui n’épargneront
pas le troupeau ». Alors quelle
« sol-licitude pour toutes les as-
semblées » à qui il se donne
sans compter !

Pourtant Paul est un
homme profondément heureux.
Prisonnier, il peut dire avec des
accents de joie intense au roi
Agrippa et à sa cour : « Je
m’estime heureux… Plût à Dieu
que vous deveniez… tel que je
suis, hormis ces liens » (Act.
26 ;29). Seul, abandonné de
tous, sauf par Luc, dans sa pri-
son, il ressent la tendre et
précieuse présence du Seigneur
à ses côtés : « le Seigneur s’est
tenu près de moi et m’a fortifié »
(2 Tim.4.17). Dans la tempête,
alors que tout l’équipage tremble
pour sa vie devant les éléments
déchaînés, il invite sereinement
les marins à se nourrir et à re-
prendre courage (Act.28).

Paul, un homme faible et
pourtant énerg ique.

Tout d’abord, l’orgueilleux
pharisien qui pensait qu’il « fallait
faire beaucoup contre le nom de
Jésus » (Act.26.9) a été brisé par
le Seigneur lui-même. Puis il a
dû traverser pour son Maître des

situations extrêmes : « sous les
coups, dans les prisons, fouetté,
lapidé, naufragé, dans la faim et
la soif, les jeûnes, le froid et la
nudité » (2Cor.11.23-27). Mais
outre cela, le Seigneur a laissé
un ange de Satan le souffleter,
lui infliger « une écharde pour la
chair » « afin qu’il ne s’enorgueil-
lisse pas » (2Cor. 12.7). Il souf-
frait de ce handicap, mais il
transcendait cette faiblesse
parce que le Seigneur lui avait
dit : « Ma grâce te suffit, ma
puissance s’accomplit dans
l’infirmité ». Alors il tirait de cette
parole de Jésus une énergie in-
comparable et pouvait dire :
« quand je suis faible, alors je
suis fort ».

Et en effet, jamais nous
ne voyons Paul découragé. Il
poursuit avec persévérance son
service : « nous ne nous lassons
point ; mais si notre être ext-
érieur dépérit, toutefois l’homme
intérieur est renouvelé de jour en
jour » (2Cor.4.16).

Tenez ferme.
Le conseil de Paul à tous

est de tenir ferme. Cette expres-
sion est présente dans presque
toutes ses lettres.. « Tenez
ferme au bien » (Rom.12),
« tenez ferme le Parole »
(1Cor.15), « tenez ferme dans la
foi » (1Cor.16), « tenez ferme
dans un seul et même esprit »
(Phi.1), « tenez ferme dans le
Seigneur » (1Thes.3).

Lui-même a résisté à tout
et peut dire au soir de sa vie
« j’ai combattu le bon combat,
j’ai achevé la course, j’ai gardé la
foi » (2Tim.4.7).

Quelles exhortations il y a
là pour nous aujourd’hui, quand
nous voyons dans nos cœurs
souvent doubles, notre foi vacil-
ler, alors que les conditions
d’exercice de notre christianisme
sont, pour la plupart d’entre
nous, loin d’être celles de
l’apôtre Paul !

Les prochains numéros du
 porteront, si Dieu le

veut, sur :

- Juin : la foi

- Juillet/Août : L'Apo-
calypse

- Septembre : la créa-
tion

- Octobre : Abraham

Si vous avez des choses à
dire sur ces sujets, n'hésitez
pas à nous les faire passer.

Le.Lien@tiscali.fr

Quelques aphorismes chrétiens
Bizarres ? A l'emporte-pièce?

Donnez-nous votre avis.

 Quel mal y a-t-il à ceci ou
cela ? Le chrétien dans la lu-
mière ne se pose pas une telle
question.

 C'est une épreuve que de ne
pas en avoir !

 Un chrétien est le seul
homme au monde qui connaît
le secret de la liberté. Il est
libre et esclave en même
temps. C'est le secret du bon-
heur!

 Jamais un chrétien n'a tant
besoin de prier que quand il
n'en éprouve pas le besoin.

 La vie chrétienne est faite de
choses extrêmement précises,
pas de généralités, pas de
proclamations de vérités qui
sont de simples paroles, sans
effet.

mailto:Le.Lien@tiscali.fr
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Qu'est-ce que Paul a appris ?
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Actes 17, Paul, devant les Athéniens (gra-
vure ancienne). Dieu ne permit pas que

cette  prédication ait des effets spectaculai-
res. Soit le serviteur, soit les auditeurs
manquaient de soumission à Dieu. Le

contexte nous apprend que les Athéniens
étaient très charnels...
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COURRIER des LECTEURS

L'éditorial du n°7 a suscité beaucoup de réactions. En voici quelques unes :

D'un lecteur de la Drôme :
" Ma réaction à propos de l'édito.
Il est exact que la croix ou le pois-
son ne font pas le chrétien, que
l'anneau au doigt ne fait pas
l'époux, que le baptême ne fait pas
le sauvé ou que la fréquentation
(même assidue) d'un lieu de culte
n'est pas preuve d'une authenti-
que appartenance à Christ. Les
signes extérieurs, chacun le com-
prend aisément, ne sont pas la
preuve irréfutable d'une apparte-
nance effective, d'où l'adage:
"l'habit ne fait pas le moine". Tou-
tefois, un moine sans habit, un
époux sans anneau, un chercheur
sans blouse, un Juif sans kippa ou
un chrétien sans croix, sont, vis à
vis de ce qu'ils représentent au re-
gard des autres, des hommes
communs. Ils peuvent être l'un ou
l'autre indifféremment.
Un homme marié qui ne porte pas
son anneau (sauf pour des raisons
spécifiques et justifiées comme les
risques liés à certaines profes-
sions) peut véhiculer à l'égard des
autres (et particulièrement des
femmes) l'idée qu'il est libre de
tout engagement conjugal. C'est
d'ailleurs ainsi que procèdent sou-
vent les messieurs mariés qui ont
une moralité douteuse de ce point
de vue.
S'il est exact que le chrétien n'a de
compte à rendre qu'à Dieu du
point de vue de l'authenticité de
son engagement spirituel, il n'est
cependant pas libéré du devoir de
témoigner de sa position à l'égard
des hommes. C'est à l'amour que
les chrétien se portent mutuelle-
ment que les hommes connaîtrons
ce qu'est le véritable christianisme.
Voilà le devoir supérieur du témoi-
gnage. Mais cela n'empêche pas
que le signe éxtérieur immédiate-
ment visible (croix ou autre) serve
de lien ou "d'accroche" entre
chrétiens et païens. Et non seule-
ment cela ne l'empêche pas, mais
il le favorise parfois, si le Seigneur
le permet.
A ce propos, voici mon témoi-

gnage personnel et véridique.
En 1989, j'occupais une fonc-
tion d'encadrement dans une
société. J'exerçais une respon-
sabilité sur une trentaine de
personnes. Sur mon véhicule,
j'avais apposé un poisson et un
autocollant ou était écrit: "Jésus
peut vous aider.
Lisez la Bible." Après quelques
temps, plusieurs de mes colla-
borateurs m'ont posé des
questions sur le sens de cet
autocollant. Ce fut pour moi
l'occasion de parler de Jésus et
de ma foi. Après plusieurs dis-
cussions, nous commençâmes
des études bibliques au bureau.
Plusieurs se sont convertis. J'ai
pu offrir des bibles et prêter des
livres. Nous organisâmes en-
suite des réunions d'études
deux fois par semaine, puis un
culte le dimanche. Il y eut de
nombreuses discussions, une
centaine de bibles offertes en
deux ans, une vingtaine de
conversions. Je n'ai pas eu le
sentiment d'avoir un esprit "un
peu prétentieux" dans cette
décision de mettre des signes
ostentatoires sur mon véhicule.
Le Juif n'a pas honte de porter
la Kippa. Je trouve celà coura-
geux et honorable qu'il le fasse.
J'ai vu un jour à la frontière es-
pagnole un car de musulmans
à l'arrêt. Plusieurs musulmans
se sont placés sur le bord de la
route, à l'écart, pour prier. J'ai
pris ce jour là une grande
leçon.
Il n'y a pas d'obligation particu-
lière pour le chrétien d'arborer
un signe quelconque, mais je
n'y vois pas d'empêchement
non plus. Que chacun, à mon
sens, opère comme sa cons-
cience lui dicte de le faire.
Je n'ai pas honte de l'Évangile.
Je porte une croix simple au
cou. J'ai un poisson sur ma
voiture. J'ai aussi un anneau au
doigt et ne saurait l'en retirer.
Notre monde va mal et nos diri-
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geants qui semblent si loin de l'Évangile
envisagent de nous dépouiller de nos si-
gnes d'appartenance. Cette idée me
révolte positivement. D'ici à ce que l'on
nous interdise de nous réunir, il n'y a qu'un
pas... Nous finirons dans les catacombes !
Bien cordialement en Jésus-Christ."
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